
Les morceaux du serpent
Nous allons encore

^
nous prouver en désac-

cord avec intaieuTis de nos meilleurs amis
de Suisse et de l'étranger. Nous les chagrine-
rons, mails ils ne nous convaincront ipas.

Le rés-uJ'tiat des élections sénatoriales de
France où I y a eu un léger fléchissement à
droiite — Jes uns parlent de huit, les autres
de douze sièges nouveau x acquis au groupe
de l'ancien 'ministre d'Et at Mari n — trans-
porte ces amis'au ciel de sainte Thérèse de
l'Enfanit-Jésus.

On nous permettra de rester encore sur
ténre pour 'le moment.

Tout en applaudissant des deux mains au
recul du Front Populaire en France, nous
craignons fort que cette indication du scru-
tin sénatorial ne soit pas suffisante pour
mettre les forces nationales à l'abri de tout
danger.

D abord , nous ferons remarquer que Jes
élections de Ja Chaimihre Haute, chez nos voi-
sins, sont des éj ections au second degré. El-
les ne sortent donc pas direct ement des eaux
du , suffrage universel, mais bien des délé-
gués des Conseils municipaux et des Conseils
régionaux.

Cette constatation a sa grosse importance.
Puis, ce n 'est pas de ce «matin que Je Se-

rai français se fait remanquer par sa résis-
tance a la démagogie.

Sous ce rapport, ce ne sont pas les huit ou
douze vainqueurs du Parti Marin qui accen-
tueront énormément cette résistance dont les
rênes sont tenues pair l'ancien premier minis-
tre 'Oaiilllaïux, un radical bon teint qui a con-
quis le département de la Sarthe à la Répu-
blique.

Le coniDliit entre le Sénat et la Chambre,
qui était un peu à l'état de chrysalide, de-
viendra ù l'état parfait.

iNi il une ni il autre de ces deux assemblées
ne reculera dans les questions où des princi-
pes politiques seront en jeu , Je Sénat s'affir-
mant dans un sens et la Chambre des dépu-
tés s'affirmant dans un sens contraire.

Qui a créé cet antagonisme ?
La Constitution constituant deux pouvoirs

égaux.
Jusqu 'ici, c'est-à-dire pendant soixante-

sept ans, cela a pu -marcher cahin-caha, grâ-
ce ù la sagesse des hommes qui passaient le
temps ù se faire des concessions.

11 était évident que le jour où «l'accord ne
se ferait plus et où chacune des deux assem-
blées persisterait dans une opinion contraire,
rien ne pourrait plus marcher.

On en sera lu en France.
Aussi ne voit-on pas bien à quel parti le

gouveruiemenlt français finira par se résou-
dre.

Nous doutons que du Congrès -radical-so-
cialiste, qui tient à l'heure actuelle ses gran-
des assises annuelles à Marseille et où M.
Daladier doit prononcer , précisément ce soir ,
un discours que l'on assure devoir être dé-
terminant, sorte un vote bien significatif ou-
vrant des voies nouvelles.

Ou nous nous trompons fort , mais nous
avons la conviction que l'on ne voudra rom-
pre les ponts avec personne, si ce n'est, peut-
être, avec les communistes.

Les socialistes resteront dans l'axe.
C'est assez curieux que l'on ose encore par-

ier, dans les coins, d'essais de replâtrage du
Front Populaire après les tristes expériences
des deux Cabinots Blum.

L heure des compromis, des cotes mal tail-
lées devrait être passée depuis la fameuse
séance de la Chambre où l'on a vu les So-
cialistes se réfugier dians l'abstention sur le

vote consacrant la paix .mondiale qui étài l
sortie de l'entrevue à quatre de Munich.. .

H y a eu là un «fossé creusé, qui nous
semblait profond , infranchissable.

Est-ce que M. Daladier songerait aujour-
d'hui à jeter des ponts sur ce fossé ?

Ce ne serait que des passerelles légères
que les hautes eaux des tourmentes politi-
ques emporteraient bien vite.

Quoiqu 'il en soit, les lecteurs du Nouvellis-
te trouveront probablement dans le Service
télégraphique les conclusions du discours
du premier ministre de France à cet égard.

Il a été question d'une dissolut ion de la
Chambre.

C'était une solution .
Malllheuireusement, les dissolutions ou les

tentatives de dissolution , en France, n 'ont
jamais fait la fortune des présidents de la
République et des gouvernements.

Pour d'aucuns, ce fut la Roche Tarpéien-
ne. Nous ne voulions pas reprendre l'histoi-
re du 16 mai, de Mac-Manon et de Casimir
Perrier.

Aussi comprenons-nous que l'hôte actuel
de l'Elysée, M. Lebrun , et le.ministère Da-
ladier aient reculé devant la dissolution.

Plus que jamais, les éléments des Droi-
tes, en France, ont le devoir de manoeuvrer
avec sagesse et prudence, ne serait-ce que
pour racheter les faiblesses et les fautes.du
passé.

D'une part, elles ne doivent pas perdre
de vue que la démocratie veut des actes ;
d'autre part, elles ne doivent pas surfairie le
succès remporté par elles aux élections sé-
natoriales de dimanche dernier en faisant
payer cher leur appui.

Comme le serpent de la fable, Je» Front
Populaire est disloqué, coupé en plusieurs
morceaux qui frétillent pour se rejoindre.

Il s'agit d'empêcher cette opération.
Ch. Saint-Maurice.

Le chef des nains esl mort
: Le maiiar «Jaunes Doyle, le nain !e «plus célèbre
de l'U. S. «A. depuis J'immontell Tom Pouce, est
•mont dans son dit , «grand, comme un berceau,
à l'âge de 70 iams. Le major iDoyilie commença sa
carri-ère comme cocher de To<m Pouce, don t il
conduisait Ja minuscule voiture da«nis Je cirque
Bainniuim. il avait 1 im. 04, ce -qui . nierait «pas un
record.

I] naquit ià New-York, près des àbatto'iirs, et
se souvint tout e sa vie du ori .que poussaient Jes
revendeurs de viande Ce matin :

— Du cochon, du suif et du foie pour rien !
Ses parents étaient de ita'il-e normale.
Après ila mort -d© son -maît-ne et ami Je générail

Torn Pouce en 1883, (Doyle abandonna pendan t
•q ualque «temps Ja profession de nain. IJ entra com-
me comptable chez un loueur de chevaux. Mais

Jia.Ln .dans d'âme, il ne persista pas «longtemps dans
ce métier.

Mme veuve Tom Pouce — l'ex-Mrs Lowina
W-anren — avant 'besoin d'un partenake pou- son
numéro dans un nouveau .oinque qui venait. de se
.monter , James Doylle abandonna ses écritures et
Ja suivit.

•En 1898, le «maj or Doyle visita l'Europe. IJ fit
une «tournée en Allemagne où il eut un énorme
succès, non p-ats tant parce qu 'il était nain que
parce -qu 'il chantait des chansons nègres aJors
peu connues. Ill s'exhiba «ensuite dans- la plup ar t
des cap i tales d'Europe ©t en Angleterre ii parut
devant Ja reine Victoria.

Le 'major 'lutta avec énergie pour .que l'on con-
sidérât Jes na'«ns comme ides hommes et non
comme des fantoches. JJ était quereCileur et mê-
me batailleur, mais spirituel.

Pendant Jes quarante dernières années, il fut
une tfigure ifamiliène ià iNew-York. «LI «appartint û
un nombre extraordinaire de clubs, mais démis-
sionna successivement de tous, soit de son pro-

pre gré , soit parce qu on te mit a Ja porte. Son
mauvais caractère en faisait un* compagnon dif-
ficiJe.

Presque jusqu'à sa «mort i apparut dans divers
spectacles, mais ill consacra Jes dernières années
de sa, vie à luùteir pour déifenére les intérêts pro-
fess ionnels des nains.

Dernièreiment, «M fit à Ja presse Jes déclarai i ons
sud-van tes :

— Depuis lia orise , les «a-Maires des nain s mar-
chent «très «mail. «Nous sommes environ soixante
naïns authentiques aux Etats-Unis et 111 y en a
plus de «quarante sans «-travail. Or les. nains ont
beau être petits, il faut qu 'ils mangent. Un nain
doit en outre s'habiller sur ime-s-ure, ce qui coûte
cher. IJ «est vra i iqu'il peut acheter des costumes
.d'enfants, niais un nain habile au rayon des gar-
çonnets est ridicule. Nous sommes menacés d'u-
ne Importation de nains étrangers qui travaille-
ron t â bas prix. O.r, Jes meilleurs nains du mon-
de sont sans doute possible les nain s américains-

X)ui veut voir un nain holllanidais ou .turc qui ne
peut vous répondre que par «grognieimenits ?

Le Tnaij or Doyle annonça que si J'on n 'arrêtait
pas .'l'importation d.es mains étrangers, il irait à
Washington pCaidar sa catise auprès de M. Roo-
seveUt llui-mnêrn-e.

Le maj or «Doyle, chef incontesté du mond e des
nains d 'Amérique , s'est éteint doucement 'à Spair-
tanbuing. (Caroline du Sud), «dans la maison où il
s'éta'it .retiré et qui n 'était pas plus petite que
celles- où «mieurent 'maints vieill ards mo.riiia 'ie.iiient
bâtis et- nonmaCetmeimt oubliés.

Le uéritaùie héroïsme
Tamdis que «partout l'on proclame la primor-

diale .nécessité id'um redressement dans l'ordre
ropral, . u.n troiman.ûier adresse, à lui tout seul,
uè 'message démoiiaIisa*nifc a1'la jeunesse.

.Qui eet-ice ? Ne lui (faisons pas dé réclame
supplémentaire... Disons simplement que c'est
un dm inmoar-Ibrables écrivains «dont le « génie »
est iCléiélbnê par une icritique «où ne manquent
pas lee moutons d-e Pamurge. ' , « .

Dans eon message, -le dit romancier déclare
d'abord à Ja jeunesse «française qu 'elle serait
bien bê'te de 'consentir à Ja guerre «et pour
n'importe quel -motif ». Puis il écrit :
' «Le héros m'est pas celui qui se (précipite dans
une belle 'mort : c'est icelui qui se compose une
belle vie. La mort «st toujours léguiste. EUe me
construit jamais. Les héros imorts n'ont jam ais
servi ; certains vivants se sont servis de la
n.ort des ihéros et c'est ce qu'ils ont -appelé l'u-
tilité des ihiéncHS. Mais après des siècles de eet
héroïsme nous attendons toujouns la splendeur
et la paix. .
' Seule, la vie est juste. La vie la plus solitaire
est intimement mêlée à la-vie du «monde, et la
beauté se développe soudain à travers tous,
plus vite que le veut. »

Ainsi, le véritable héros m est pas celui qui
se dévoue jusqu'au sacrifice suprême à une
cause, à un idéal : c'est l'égoïste qui «se com-
pose uns belle vie » dans la tour d'ivoire où sa
solitude sera -- je me sais trop comment —
« mêlée intimement à la vie du monde ». Là, - il
jouira de la « beauté qui se développe soudain
à Itravens tous, plus vite que le vent ». Oui,
mais il y a des vents qui démolissent les tours
d'ivoire. . •

Le romancier affirme «que « les liéros morts
n'ont jamais servi ». Et c'est à la jeunesse qu'il
dit cela ! Comme si ces liéros ne .continuaient
pas à servir, et -plus efficacement, ipeut-être,
que de leur vivant, la icause pour laquelle ils
ont tout donné ! Non, les ihéros me sont pas
morts inutilement : c'est de leur sang que sont
nées la religion, les «patries ; le «progrès lui-mê-
me a besoin d'eux... «Cet écrivain d'extrême
gauche aurait pu , du moins, penser aux héros
morts des révolutions.

Nous m'avons pas encore « la splendeur et
la paix » ? Quelle splendeur ? Avons-mous droit
à la splendeur ? Et Ja paix m'est-eJle pas dé-
fendue , précisément, par l'héroïsme ?

-Clément Vautel, dans Je « Journal » qui n'ap-
partient pae certes à la presse réactionnaire.
ajoute cette réflexion :

Heureusement, cet orgueilleux littérateur ea-
buse en croyamt que eon message influencera
la jeunesse française. Sinon, Hitler pourrait di-
re aveo raison :

— Tout va bien... L'oie sera bientôt cuite !
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CeuK ii mènent le leu
Voici d onc M. von R ibbentrop à Rome !
'Ce voyage inopiné dm ministre allemand ded

affaires étrangères, coïn cide avec la phase dé-
cisive de l'affaire hongroise, avec la chute da
Flankiêou, «enfin avec un tournant décisif de la
politique de l'Angleterre et de la .France. C'est
plus qu'il n 'en tant pour expliquer que les diri-
geants du «fameux axe Romie-Berlin aient jugé
opportun de se consulter, surtout quand les
dernières péripéties .en Europe centrale, accu-
sent des divergences assez sensibles entre le
point de vue dm Tibre «et le point d.e vue de
la «Spnée.

Nul doute quo co fa-cteuir ne prime tous lue
autres.

Si un doute pouvait subsister sur la fermeté
de la position ail amande, il serait «écarté par Ja
visite que «M. Hitler vient de ifaire aux portes
mêmes «de Bratislava. On sait que Berlin s'op-
pose, bien plus encore que Prague, à la rétro-
cession à la Hongrie de l'ancienne Presbourg,
qui est pour les 'Magyars une sorte de ville
sainte puisque c'est là que -leurs anciens souve-
raine 'recevaient l'investiture de Ja -couronne de
Saint-Etienne. Mais la situation de cette cité
est 'capitale à l'entrée du bassin danubien .

L'Allemagne a toutes les raisons de rester
ferme. JÎMe me tient pats particulièrement à être
agréable à un gouvernement hongrois qui s'ef-
force de contenir la poussée Jii'tlérismne. Elle
fient la Bologne «et l'Italie à sa merci , puisque
la «France et l'Angleterre soutiennent le même
point de vue que le Reiati dans la question de
la Ru thénio.

Dians ees conditi ons, Berlin entend, plus...que
jamais, .garder la direction du jeu. Surtout
quand le champ des combinaisons s'élargit.

Après Ja -chute de Hankéou, les éléments «m.o«
dérés de Tokio inclinent à cherch er un, rappro-
chement avec l'Angleterre, afin de Jiâter une
solution pacifique.

Mais ceux qui ont eu plus de flair «et qui ont
soutenu le Japon m'entendent pas perdre le bé-
néfice de l'avantage acquis. -.C'est pourquoi oui
parle de renfoncer Je pacte antikoimintemn qui
est le lien entre Berlin ,. Rame et Tokio. Et
c'est l'Italie qui prend l'initiative, «dans um or-
dre du jour voté pair le .Grand Conseil fascis-
te. Vioit-on déjà se préparer la diversion qui ee-
îra offerte «à l'amoiuir-propre italien pour atténuer
la déception subie en Europe centrale ? ,

Une autre .manœuvre de divarsio«n se trou-
ve dans la campagne, que l'on fait menai* par
la presse Italienne ioo.ntre le réarmemeut de
l'Angleterre et de la France. Cette campagne
ne .contribuera pas, évidemment, à faciliter lo
rapprochement des puissances occidentales. «Les
adversaires de la mise «en vigueur du traité an-
glo-italien m'ont pas perdu de temps à exploi-
ter le imialenitemidu, leur ardeur va jusqu 'à de-
vancer iriême les revendications coloniales du
Reich.

Toutes ces manœuvres ne sont possibles que
parce que le Reich peut se servir , des divisions
qui persistan t entre .l'Angleterre, la France, l'I-
talie et la Pologne. On .imagine que ce n'est
-pas pour perdre cet avantage que M. von. Ri.b j
baritrap se 'trouve à Rome. S. B.

Nouvelles étrangères
L'axe tient bon

Dans les milieux généralement bien inforui«éa
de Berlin , «on déclare que le voyage de M. von
Ribbentrop, ministre des affaires «étrangères, à
R ome a um double but :

H s'agit : 1. d'aboutir à un règlement du dif-
férend ungaro-<toh'éooBlovaque.

Oe règlement est considéré comim e étant en
bonne voie, la Hongrie ayant, du point de vue
allemand, modéré ses revendications dane une
proportion telle qu 'elles peuvent être jugées
tant à Rome qu 'à Berlin, comme acceptables
pa.r la Tchécoslovaquie.

D'après le dernier projet soumis par le gou-
vernement de Budapest, Presbourg resterait en
possession de Ja Tchécoslovaquie. AJais'Ja Hon-
grie recevrait , en échange, la ville de Kaclvau
et les sept localités qu 'elle a réclamées vai-
nement jusqu'ici en «Slovaquie.

On pense «également à Berlin qu'un accord
pourra être néaJisé aux . termes duquel la Polo-



gne et la Hongrie n'obtiendraient pas, il est
virai, la "frontière 'commune qu'elles désirent.

En second lieu, l'entrevue Ribbentrop-Mus-
eolimi porterait sur les rapports firamco-alle-
œands.

Jl semble, en effet, qu'on cherche à Berlin à
se mettre parfaitement d'accord aveo l'Italie
sur l'altitude à adopter aux deux bouts de l'a-
xé ̂ ' l'égard de la Eramoe.

<> 

Trente divisions allemandes, soutenues
par 500 avions, étaient prêtes à entrer
**»•* en Tchécoslovaquie
Le « D. N. B. » a communiqué um résumé du

dialogue échangé «a la radio allemande, entre le
commandant vom Wedel, chef de la presse au
ministère de la guerre, et le conseiller de gouJ
vemament «Fritzsche, au sujet des mesurée mili-
taires'-' prises «par l'Allemagne pemdamt li crise
germano-tchécoslovaque.

Selon ce résumé, le commandant von Wedel
a aUfirmé que cinq groupes d'armées, disposés
coneëutrlquomeint, étaient prêts à entrer en
Tchécoslovaquie. Us ooaripremaiêmt dix corps
d'armée avec environ 30 divisions ; presque la
moitié de ces divisions étaient motorisées ou
coaïistituâieint des divisions ibhndèee.

L'aviation éliait répnésehitée par environ 500
(appareils « prête pour le cas de la marche pa-
cifique- ».
' Bh plus, a poursuivi le commandant von
Wèdel/f pour le cas de guerre, d'autres avions
setroi-ént.iiiibèrviemus ».

Lô' « D. N. B. » ajoute , dons son résumé du
dialoguê 

que l'artiiUisaie' contre avions J aurait
compris dee centaines de batteries avec des mil-
liers de eamome de tous «calibres disposés le long
dee fcomtièires rbchèqUee.

Au .suje t de là ligne de fortifications tchè-
ques, le coirnimiamdant von Wéd«el a' '' reconnu
qt^'ëÙee' étaient ioonistiruitee selon lee règles de
l'aiitr Tqùteloie, il a affirmé que lee groupes
d'imités allemiamdes qui devaient entrer en
Tdhécasloviaquie étaient pourvus iaboûdanim-Mit
dé"moyens d'aibtaque «oonteie cee ¦fortificatione.
Ils possédaient un 'grand nombre de .cahome,
notamment de camens lourds. D'autre part, ils
auraient disposé d'autjree ' lmoyene, mon précisés,
eusoëptiblee de rànir à fobiut rapidement des
foirtifioatiomB.

O——
Goldebarrier condamné à mort

¦Le caissier indélicat Coldebarrier, qui «tua ea
f-emirné et son iïïJs, à été condammië à mort pàn
lee assisee de la Meurthe-et-Moselle, Fiiainée...

Pourquoi un maire quitte le communisme
Noue av«ome annoncé rikemmemt la démiseion

de M. Pierre Ohalméttie, maire de y-aflàuris,
près 'de Niiée, et imemfbrb dû parti leo-mmumis-
te.1 M. Pierre Cbalmeitte lait toOnnaîbe aujour-
d'hui lee motifs qui l'ont poussé à sa décieion.
Au moment où la temsiom étrangère était gra-
ve, -fin sep*emlbr.e, il ireçUt comme tous . les
membres de eon parti dm iimpbrtant questiqinnai-
¦rë qui ttmdai't à olrj tenir: des renseignements
'aueei bien sur M-imême, ea laimilje, que sur ses
amie.
' M. Ghalmette pensa, à juste rais-om que cette
ïaçom d'agir était imaidmissiiblé et constituait, à
vrai dire, ùme délation dèetinéé a «poursuivre
'les suspecte, en cas de 'guénre civile, provo-
quée pair le parti commiumlete.

Cette ingérence tyràinmlque dame la vie, lee
opinione et "' _&& agissements Miâmés d'es cito-
yems, ST. iChalmetrte m'a po'imt voulu l'accepter.
Et c'est pourquoi il domina ' sa dômiésiom de
maire.

'Gomme on le voit, ce geste souligne singuliè-
irem-einit les ômtentione et les actes du parti .oôm-
'munieté au moment de la «grave crise que tra-
versait le pays.

o 
L'escroquerie de six millions

grâce au « système de la boîte magique »
A la suite de l'aireetiation le 24 , septembre

dernier à tBarfe die trois escrocs qui, 'eous pré-
texte d'exploiter une Smiventiom ide reprodu«ction
de billeite de banque par décalquage dit « systè-
me de la iboîte magique », avaient réussi à es-
croquer une somme de six millions à un indus-
triel Jramçaie, M. «R..., la Sûreté nationale, pour-
suivant eon enquête, .est parvenue à arrêter
deux complioee, um momimé Etienne Chevalier,
mé en 1896, à Paris, qui avait touché un pour!

cemtage de 10 %, soit 600,000 «francs sur l'af-
faire organisée par ses complices, actuellement
sous les verrous : Marcel Hoyos et Robert La-
cran.

L'arrestation de Chevalier a permis ensuite
celle d'un cinquième individu, Etienne Mariami,
né en .Corse en 1889, qui a avoué avoir égale-
iment participé â l'affaire et 'touché pour sa «part,
la somme de 300,000 francs.

Tous deux ont été envoyés au dépôt et mis
à la disposition de M. 'Gay, juge d'ometruction.

Nouvelles suisses 
75 mpiiojis p cantons sur
le bénéfice de la dévaluation

L'impôt compensatoire
La comimiissiom du Conseil national pour le

renfoncement de la défense maltidmàlé et la lut-:
te contre le «chômage a longuement discuttè l'u-
tilisation du bénéfice que la dévaluation â valu
â la iBamque nationale suisse. Le préà-vie de cet
institut, que le Conseil' fédéral a transmis; à la
commiseioai eh l'iniviltamit à l'approuver, n'a pae
remconltré une adhésiom générale. La commis-
sion a décidé d'aijoutér à l'article «çdmsltirati'om-
mel uh chiffra 4, d'après lequel dès que le bênê-
ificè comptable dû à la dévaluation aura don-
né à là, Banque matiomiale un «bénéfice effectif,
75 miilioms' devront d'abord être prélevés sur
la ipart révenamit ià la Confédération polir àmbr-
tir partiellement les dépensée causées par l'exê-
cùltion «du programme de 'travaux. Urne èornine
«égale sera attribuée aux camtorie proportion-
meUameut a leur population, BOUS réserve du (rè-
glement déiimitiif de la question de la répartie
'tien. Entre-tempe, la Banque nationale ouvrira
des crédits correspondants à la Confédératjon
et aux cantons. L'excédent de diépemses à cou-
vrir par d'autres recettes est ainei rMuit à 125
millions de fronce. ; 1

L impôt compensatoire a «été discuté mercredi,
matin. S'il se heurta de nouveau, à des objec-
tions de principe, «on reconnut aussi qu'iT fce.
justifiait. M. Remggli, directeur de ï'oifficë fédéw
rai de l'iinduelrie, idée amte et métiers et du tra-,
vail, et le vice-direoteuir, M. «Amstutz se pronon-
'Cèremit sur les pnopoeiltiome dés mernibree de la
cammiseiom ; éllee 'tendaient eoit à rempla cer la
con'tributiom projetée par un impôt général eurr
le 'Cbiflré d'affairée du lO&rnmëneé dé détail —
auquel les rnogaeiine spécialisée èera.lemit égale-
nient Soumis' -A .ou à réduire lés taux. La codrî.
mission entendit en bultre uh' rapport eur les en-
tretiene que' l'àitoimJetiratibm a «eus, ' déplie la
diermiière sessidm, aweio les représemtànteta":-1<3fi
gtràihde magasins' et des m'aieome à 'èùocuisales
multiples. 'On a àiiséi proposé d'aeé-ùjetlir les
coopérativiee 'd'entr'aide,1 en leur appliquant, il
est vrai; Uri fàilble ifaux ; M. ûbrecht, coméeiller
fédéral, exprima dee réservée. Il combattit, en
outre une propoeltiom de eimplifier comsidérà-
blememt le téxtte dû (projet : oélui-ci m'aurait pas
fixé le taux, ni circonscrit le cercle deé 'oom'bri-
buaibles, 6é bornant à parler d'urne manière gé-
nérale de l'impuosition dû chlfre d'affaires du
oomnnerce de détail.

U -apparut que quelques questions devraient
encore être élucidées et qu'on d«évràit aussi
prendre «contact avec un groupe d'in-téreesée.
Aussi îa commissiolri décida-tt-elle de préparer le
projet, sauf le ichilfre 3 (impôt compeméatoire)
pour la session dé niovemibre. Elle s'occupera de
ce KMJtre daiie une séaihoe ulitiM-ieure. '

MM; Wetter' et Graibfer ' furent désignée rap-
ponteums.

Là cdimimiesion décida enifim d'approuver quel-
quee modîficaltiiomB rédàictioihmeUes apportées paT
la lûamimisèiom dai 'Oanscil dés États ;àilx art; 1
et i2 du projet transitoire!

(Ue Valaué compte, dame cette cammiseiom, M.
le Conseiller matiomal Troillet.

,¦ . - , ¦.. . - • • o—^ ¦

- Le eas Oppecht
Le Dr iGiprecht, conseilleT national, a envoyé

des expliçaitione à la comiinission des '«financés
dû iConseil nàtiomal, ipar ieequellee 11 proteste
conitrê Un Tàppi)«rt du 'département : militaire 'fé-
déral, du 21 octobre 1938, relatif au cae LuiterL
nàu lïigènbuoh. H irepbusse lé reproché d'abus
dé la iij onfïahice que l'àidmimistratLom fédérale et
la icdmmissibin des. finàmces avaient misé en lui.
Le comseillér' matiomal Opiiécht désire la création

d'um comité spécial de la commission dee finan-
cée, chargé de mener une enquête objective et
approfondie.

o

Vingt arrestations â 3urictj
' Des primeurs à bon compte
La police zurichoise vient d'arrêter une

vingtaine de peisonnages, quinze voleurs et
cinq receleurs, qui se eont rendus coupablee,
depuie «plus d'une «aminée, de vole inuombra-
Ibles ou préjudice d'une «maison de primeurs
'en groe de la «capîtole. C'est la dispa-rition de
deux sacs d'amandes qui mit îa police sur les
traces de la ibamde.
' Les délinquante eont toue dee employés de

là _ maison mise au pillage : dix chauffeurs et
cinq magaeimieiiB (onze Itoliens, deux Tesei-
tn,oiis, un Zurichois et 'Un iStr-GJarlloie) ; aucun
m'a l'excuse d'avoir iété anal payé par l'em-
ployeuT.
* -Les' lempl.ofyés infidèlies étaient de «mèche
avec cinq tsinâmciare de kiosques pu marchands
trtt'iiitiieuits, soit trois Italietie et deux Teseimoie :
ces derniers partageaient avec leurs « fourr-
;mieseur8 » le ibéméfice dee opératione .firaudu-
ileusee.

1 Om a pu établir, à ce jour, que les vols porr
tiàièmt sur les' moiichanidieee' ' les plue diversee :
ïigu^, ^bananes, ipetite -lim'its, ealàdes, raieras.

: etc.
9~~—

/ Un peu dé statistique
. .. . . ;.S ,p s  - ,r ¦ " ¦[ . : s ,

Selom la st̂ istique dee accidents dp la eiir-
Icuiatioii .en 'Suisse dame le premier eemeetfe
de l'àmmée ' 193Ê, le mouvemant ascendant 'que
ï'iom- .avait' icomstaté en 1987 par rapport à 1936
'a «été «enrayé. 9180 accidente ont eu effet été
enregistrée contre 9264 dane le priemier semes-
tre de 1937f Cela est "d'autant pl'us remarqua-
•ble que lé m'omlbre ides ' véhiculée utilisée ' SUT
broute à rreaûcoùiii laugriiieriitè.
:•*. «Du 1er janvier ad 30 septembre, om a emre-
gis-trô en iSuiese i6^2. ifaiJ!lite6; jcomtire 820 dails
la anême période de 1937 et 13ÇI sursis concor-
datàirée, ebmltre '285. il e'agit là de firmee ins-
•cfitas. au registrél du "Cotiriirù.eroé.
-' (La etàtiètique rfédérale sur les mariages, les
naissances- et les décès donne lee chiffrée eni-
Viante pour le ppemier setmest-re ^e 1938 :. ma-
riages (15,202.i(15,041 en 1937), maiesancee, née
•V
^

II
^;̂ ^'̂ ;̂ ^^.̂  ̂â6,435 (25,244).

Une villa cambriolée
«Um voleur s'est introduit, dame la nuit du 24

au ^5, dame urne villa inhaibitôe eise au-deeene
d^ ^ageo^^,appris .dee. yâtememte d'hiver,, «em-
porté idée vêtements de femme, de la lingerie,
d«es chaussures, fouillant et bouleversant toutes
lés chambrés;;*vàdaint des iboutèillee de vin. C'est
une pemSonmè charfigée de moûinfir lé chat de la
•maisbm qui a qototaté.qu 'un.ba'nreàu de f-err d'un
eoupirâî  aiviait été ihrisé, v .-v- — ,r
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-)f J^éunie, à Fribourg, sous Jà présidence de
M; «Ohalîilàimèil, la seicftàn de (Rriboumir dé la Fééé-
.raition s>uLssê des ermiiloyés des Postes, télégra-
phes et itéléphones a adopté à l'ûnanLmiité une ré-
solution s'exprimant en faveur d'unie atténuation
sèœrilbllë «dé ila baisse ides traitements à pàirtlr idu
1er ij^qivier -1939,. ,EMe is'esit prononoée pair aiJ-
Jeuira centre ;lla iwopàgaéd© étranigère se ' dérou-
lant ert Suisse.

¦Hr La iBan'Que. nationaile de BeUxiuue a «abaissé
Je taux ,de son escomtpte de ' 3 â "2 et demi pour
cent.' "

-)(- Sous le titre « Nouiveaiux épisodes de . per-
sécution », 3'« 'Osservatore romano » publié, une
série d'j irrfonmàitïotts rdativeis à Ja temtetuire d'é-
colle's . CQinieiSsi-ohneilles, à lia (lapidation de bâti-
ments «religieux ou à H' ocouipation par Ja ' force
d'autres étaMissemeiriits caitholiques en Autridie.

-)f Quatre.mille huit cent vingt penmis d'innirm-
graition seroot açèoridés là ides 'Juifs désirant s'inis-
tailler en -Palestine «durant le «semestre allant d'oc-
tobre 1938 à mars 1939. L'année .précéden«te, J'im-
mlanaition .s'élevait approxim-a'tnvememt à 3000 per-
sonnes par mois. .

-)f Un colis contenant un fla mbeau , expédié
par- lia Fédération •internationale 'des anciens
combattante a été «eimbarqué sur Je paquebot «Pa-
ris » .qui. a levé J'ancre au Havre pour iNCw-YorK.
Ce llabnlbeau sera aUJuroé là 'Wàshïrt'g'tori pair les
véténans Oiinôriibaiins puis reviendra en «Burope,
sur le « Oueen (Mary » et servi'ra 'à ran imer Te II
novembre prochain ia flamme à J'Arc de Triom-
phe à Paris.

¦%¦ 'On latinon-ce «de New-York que deux pro-
cès ' ont été réccmmenit liniten tès à Walt «Disney, lé
pèr e de t « ipànche-nèigei.. ' Lés plaignant sont
d'une part une maison de moisique, qui prétend
qtfune dès ittiiàladiés du Mm M appartient, et
d'autre part Urt musicien suisse, hoonmé Frauen-
f©l«der, qui déclare qu 'on s'est irispirië de .quelques-
unes de ses mélodies.
¦¦¦¦ —¦ ¦ ¦*¦ i . ¦¦ ¦ ¦ - . - . . . - ..

Les commerçants qui ne font que rarement
des annonces oublient que la mémoire de la
plupart des gens ne va pas au delà de quelques
jours.

Franklin.

Nouvelles locales 
La manifestation da Martigny

Om mous écrit :
11 est ammoMoé pour dimanche 30 octobre, à

Martiginy, une assemblée igiénérale du ipari.i so-
cialiste que le oatomuniquiê masque soue le
nom de concentration syndicale. Deux des prin-
cipaux orateurs sont, du reste, dee chefs SOJ
ooialieties. Nous avons inanimé MM. Dellberg et
Constant Rrey. Nous iginorone quelles sont les
organisations syndicales de ragrioulture qui
.pourront être représeutéee à cette «manifesta-
tion. Ce me seront aseurément ni lee Produc-
teurs de lait mi lee «Caves coopératives. Le com-
mumiqué agoute que c'est M. Daniel Carrard,
aigriculteur à Bcballene, représen-banit des pay-
sans vaudois, qui prendra, la parole à cette ma-
nifestation.

_-n 

flux Arts et métiers
On moue lécrut :
J-<e Comité icamtonal des Arts et Métiers s'est

réumi em assemblée lundi ^4 cour.ant à l'Hôtel
de la Planta, à Sion, soue la présidence de
M. H. Amacker de StHMauriiee.

H/6 princi|pal objet à l'ordre du jour était
le congrès de «Berne. Cette question, qui a dé-
jà  «nécessité phisieuire néumione de déléguée à
Zurich et (Lausanne, fut longuement discutée et
réglée dane tous ses détails.

Voilà Une excellemite occasion de dire à nos
autorités qu'il eet tempe de e'-occuper de la
classe m'Oyenne, d'autant plus qu'elle ne de-
maniôe pas de euibside imais simplement un peu
de protection. Le comité ' espère que la délé-
gation valaiëamme eera nombreuse à Berne.

L'aesembl'èe examine ensuite le projet de la
nouvelle loi fieoale. Tout en reconnaissant le
gros travail que ce projet représente, ainei
que lee excellentee inmovatiome qu'il renfermé,
le comité espère que l'urne où l'autre -mbdifi-
oatiione seront encore opportèee afin que le
peuple puiese l'accepter sane arrière-pensée.

«On idisicu'te ensuite de la création d'un office
de cautîanh'ememt mutuel, tâche à -laquelle on
va s'atteler eàme retard.

iDiifiéremtee questione d'ordre interne eont
encore liquidéee.

Séance laborieuse, maie qui me manquera
pas de iportter d'heureux lèruits.

* * ?
(Le Congrès de Berne

• Les" commeriç.ants, hôtel iers, resbauraiteurs. etc.,
en un mot toute oette classe moyenne laborieuse
et par trop délaisséc, va se réunir Je 6 novem-
bre prochain cn des congrès ragionaïux qui s©
tieudiront daus plusieurs .viiDjles.

l'Po'ur ta Suisse Romande elt Je canton de Ber-
ne, ila.1 réunion aura IJiéu 'â «Berne. - '

l̂ ous oroy.ons d© notre devoir d'insister sur
l'importance' d'un tel congrès. '

CÏiàicUn sait icrue depuis plus d'«un an. Je Con-
seil «fédéral a élaboré un projet modifiant les ar-
ticles 31, . 32.et 34 ide Ja Constitution.

Cette modification apporterait ' une ceirtain e
protection à toute Ja 'fiasse moyenne, p.roteotion
•indispensable ef depuis ' très longtemps réalaimt'i'e.

Or, ce projet dort «depuis de longs mois ! ¦
«IJ -faut ab'Sdl'Umenit .qu 'on s'en occupe !
C'est pourquoi nous sommes persuadés que

chacun fera l'impossible pour se rendre 'à Bertné,
afin de donner à cette manifestation toute l'-am-
jp leùr 'qu 'elle ' iriérité. ¦

• tNd«us ne voulons «rien «révolutionner, loin de
là,' puisque nous partons sous Je signe : « J'or-
dre dans la Ube-rté », mais HT-faïult que nous puis-
sions faire entendre notre voix.

iÇirâce à H'iamiaibljP..ité des C. F. F., nous avons j;u
obtenir des prix très mité-ressautis. C'est ains i que
Je billet ailler et retour coûte, depuis Sierre 10.85;
Sion '10.15 ;. (Martigniy 8..S5 ; St-Maurice 8.05, sur-
taxes pour tralmis directs- comprises.

Le idép'art test fixié au pneimier train du matin,
soilt de Sierre à 5 h. 48, Sion 6 h. 05, Mairt 'ign .v
b.34, etc. Airirivôe à Berne à 9 h. 55.

Une messe «est prévue à 11 h. là Berne.
Djans Qes localités où il exinste une section des

•Airts et Métiers, ntn meimibre de o'ette dernière
est chargé de prenidre les inscriptions. Pour les
(autres flocaiKtiés ou les personnes" qui n 'auraient
pas été atteintes et ' iqui- 'idésireraienit paiiiLLcipeir
au congrès, on est prié de s'inscrire -directemeh^
auprès de illlhion Commeirci a'l e Valaisanne, à
Sion.

Afin de nous- faciliter Ja tâche, inscrivez-vous
'au pllus- «tôt.'¦" ¦ .Union . Valaisann e des Amts et Métiers. .

«Union Comimenciaile VaJaisaune.
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Crklli<sion.u-.: r-u^n .n-:..
Un girave accident de la circulation e'est po-

Sdùit à (La -Balmaz, rière Evionnaz.
Ume voiture italienne conduite par Mme O,

est entrée en collision avec un car amglais qui
survenait en eene inverse.

Le choc fut d'une violence extrême et la voi-
ture cet hors d'usage.

Mme C, ea mère ct une amie qui l'accom-
pagnaient ont été transportées grièvement bles-
eéee à l'hôpital de St-iMauriee.

La Foire de Riddes
Pour la .foire de «Riddes, le samedi 39 octobre.

le chemin de for Martigny-Orsières fera circuler
'oe jôur-il'à Je train de foire partant d'Orsières à
5 h . 43.

-fV- -

La doyenne du Haut-Valais est décédée
Aime Victoria Minn ig, née Hauser, a été en-

terrée mercredi à Ried^Mcerel. Ele élait la
doyenne dii Hauit-Valaié et avait fêté son cen-
tenaire au printemps dernier.



Ce Dixième annioersaire be
la loi sur la tuberculose

; La (Ligue Antituberculeuse du dietrict d'F.n-
Itremont noue prie de faire paraître dane notre
Ijournal, l'article ci-deesous en le recammamdant
Ichaleureusement à toutes les personnes désiireu-
Ifies de mieux comprendre l'évolution de la lut-
ïte antituberculeuse en Suisse. Merci à Mme
{Docteur Olivier de moue avoir ei clairement do-
cumenté.
: Le 13 juin 19(28, il y a donc dix ans, était
(promulguée la loi fédérale contre la tubercu-
Dose. C'est un lannivereaire à ne pae 'oublier. En
Qui consacrant quelques paroles, noue savons
{répondre au désir de celui auquel en revient le
(principal mérite, M. l'ancien conseiller fédéral
fC'huard ; am désir aueei, peut-être, de ceux qui
but dès lois eu le privilège de collaborer à cet-
Ite oeuvre.
i «Il eet d'ailleurs trop tôt pour juger équita-
Iblememt des résultats Obtenus.

Au centre se diressent deux figures, celles du
!DT Rictoli .et de M. «Chuaind.
J Rickli, mort en 1933, socialiste de bon aloi,
(médecin de la campagne bernoise, a poussé le
premier cri d'alarme. Il m'avait que trop cons-
taté -les ravages terrifiants que la tuberculose
fexerçait, surtout dams la j eunesse. Devenu com.
feeUler national, il réclama dès 1909 un ehange-
taent à l'art. 69 de Ja Constitution fédérale, afin
Ûe pouvoir ajouter la tuberculose aux maladies
Idont la 'Confédération avait le droit de etaccu-
IpeT.
I Est-ce à dire que nous ne faisions rien pour
"attaquer le mal ? Ce serait méconnaître lee ef-
ïorte déjà très grands que tfaleait le paye. De-
puis une vingtaine d'armées, la Suisse avait
Créé dee eamatoriums ; dee liguée, des dispen-
saires, existaient. Mais tout «cet armement était
iréservé avant «tout aux tuberculeux déjà mala-
ides. Et cela malgré lee eonmaiesanioee déjà ob-
Itenues eur l'origine de l'infection, origine loin-
•taine, bien «antérieure à rièeloeion appair«emte de
la maladie. C'eet pour en finir avec cee cala-
toiités que Rickli partit en guerre. L'amemde-
inent méoeesaire à Ja Constitution, une foie
•adopté par les iGhamrjr.es, le fut ensuite par le
ty.ote populaire, au printempe 1913.
* J'étaie alors médecin du Dispensaire de la
IPolielinique ; j'avais a me débattre «contre les
mêmes obstacles, sinon plue gravée, qme non
'collègue 'bernoie ; je voyais mes tuberculeux
'comim*. un troupeau jusqu'alors sans berger ;
leur pauvre ibeoger, presque sane pouvoir. J'al-
lai «vieiter Je Dr Riakii. Je trouvai um homme
!trapu, aux traits 'énergiquee, plein de volonté.
'A ma queetion : « Quel a été le mobile décisif
'île votre Meiivemitiomi ?» il me. répandit: « L'im-
'puieeance ». Impuiesanie**- du médecin devant
l'ennemi qu'est la ' tuberculose ; impuissance des
yidtimee. Avec urne paeeiom que je partageais,
îl en brossait le tableau. Ni argent, mi pouvoir !
11 m'y aura de victoire possible, disait-il, que
lorsque mous aurons une loi moue ouvrant lee
portes des familles, mous 'armant contre l'igho.
¦Tance, la mauvaise volonté, comme mous le eom-
imee pour d'autree maladiee contagieuses. Alors

^seulement, disposant de ressourcée augmentées
et munis de quelque pouvoir, moue pourrome
sauvegarder lee enfants menacée et intervenir
'à tempe.

Vint la guerre. Tout fut amrêté par les prè'.rc-
cupations et les dépensée de la mobilisation.
'J'eus l'occasion de revoir Riokli pendant «ces
iamnéee. La patience de ce lutteur -tenace fut
mise à rude épreuve. Déçu, mais mon découra-
gé, il était fermement décidé à reprendre le
combat. Et peut-être mi lui mi ceux qui dès loms
ee tenaient a 6es côtés m'auraient vu la loi ei
'd.ésirée, ei le sort m'avait pae appelé un autre
champion à vernir en aide aux victimes de la
'tuberculose, et à moue, médecine, qui sommes
leure avocats.
' M. Ohuard était, en 1921, chef du Départe-
ment fédéral de l'Intérieur, lorsque lee associa-
tions féminines de la Suisse tinrent leur aeeem-
"blée générale à iBerne. C'est lui qui moue eoù-
îiaita la bienvenue, affirmant que la Patrie
comptait BUT motre collaboration. Paroles gr-oe-
feee de suites imprévues ! Car la balle fut sai-
sie au vol. Lee femmes décidèrent de faire au-
près de M. iGhuard une démarche, pour le prier
'de hâter l'élalboratiom de la loi, dont om n'en-
tendait plus parler, et em attendant, ds mettre
a la disposition des œuvres antituberculeusee
privées, urne somme qui leur permettrait da
maintenir ou même de développer leur activité,
gravement menacée par la dureté des temps.

M. Chuard ee laissa gagner. Une fois rensei-
gné sur le fléau dams eom étendue et son hor-
reur, dès l'anmée 1902 il accordait aux associa-
tions et aux établissements antituberculeux une
subvention régulière. Um million fut ainei con-
sacré à endiguer lee ravagée de l'ennemi. Doux
années de ce régime suffirent à montrer à la
toie eee bienfaits et «les lacunes qui restaient
* combler ; M. «Ohuard se décida alors à faire
« pas décisif et à -travailler à l'élaboration de
la bi.
, 'Lee iChambree m'ommèrent Ieune commissions;
^lles étudièrent eurr place lee principales œuvree.
waphiques, statistiques, histoire de malades
o eurent pas de peine à éclairer l'importance
tie fa, "tuberculose pour la eamté générale du
•Paye. Haa queetion préoccupait particulièrement
ÇÛ8 Mee6ieurs. « Pourquoi tant de tuberculeux

parmi lee militairee mobilisée au -coure (de .la
guerre ? Ile' eont l'élite de-; -notre';, population.
Comment expliquer cette grave.1 maladie, ei sou-
vent cachée dane des êtres'en apparence si eô-
lides ? >• ' 'L ' ., ' : ' '• '.'•* '¦ ¦ " ; '.' "'-

"'" "" z
Réponi&e : personne me lee a protégés, au

coure de leur enfance, contre l'infection familia -
le. Et moue, m'édecine, m'«avions pas la possibi-
lité de tarir ces sources de tulberculose, parce
que noue m'avions aucun droit d'intervenir. Mê-
me ei nous avions pu proposer de séparer mo-
mentanément de levure parente contagieux lee
enfante menacés, l'argent moue manquait poux
appliquer aux une et aux autres le «traitement
nèceesaire. Voe recrues qui ee irévèlent aujour-
d'hui tu'benculeusee, ce m'est pae au service
qu'ellee ont pris leur mal ; il y a longtemps qu'il
dormait, eilemcieux, dane leurs «organes : la fa-
tigue du service m'est que riocoasion qui l'amè-
ne a se manifester. Lee milliome que la tubercu-
lose coûtent par an à l'assurance militaire au-
raient ainsi pu être ©n grande partie économi-
sés, ei lee recrues avaient été efficacement sui-
vies au cours dé leur enfance.

Pouvait^an désirer meilleure illustration, de
l'impuissance «déplorée par le vaillant Rickli ?

Maie une loi qui pénètre dans lee familles ;
qui, à certains égards, comporte dée : mesurée
incisives, et restreint certaines libertés, ne ee fait
pae sans peine. Toute la sageeee et toute la pru-
dence de M. Chuard ne furent pas de trop pour
la mener à bon port ; éviter d'une paTt tout ex-
cès de rigueur, et de l'autre oe pas céder à
chaque oppoeition, par quoi, selon la pittores-
que expression de M. «Chuard, om appliquait au
projet un c échemillage > qui aurait fini par le
réduire à triem. Le 13 juin 1928, la loi fut pro.
mulguée. - . , -- - ,

Comme M. Chuard y «tenait particulièrement,
l'application dee «mesurée délieatee. a été dé-
pouillée de tout caractère bureaucratique, et re-
mise au ,conti*aire aux ligues ; à elles de faire
appel aux dmfirmièree-vieiteueee, dont le public
a moine de peine à accepter l'entrée dans la fa-
mille, que d'un fonctionnaire officiel. A elles en-
core d'appliquer lee mesurée de prévoyance et
d'assistance eooialee. A elles de faire l'éduca-
tion du public. Celle-ci e'est faite avec d'autant
plue de s-uccèe que les gûéoscme deviennent tou-
jours plue fréquentée. Lee cae eomt découverts
plue tôt ; eoignée plus tôt parce que lé nombre
dee lits a pu être augmenté. Chacun apprend
peu à peu qu'un tuberculeux guéri pourra ee
marier, contracter urne aeeuramce, faire une bel-
le carrière. On parle de sa tuberculose avec
moins Ae fausse honte.

¦La loi n'assurait pae seulement dee subven-
tions «fédérales aux œuvres lantiituibenculeusee ;
elle «imposait aux camtome et aux~ coanmùnée une
participation de plue en plue efficace à la lutte.
Sur ce temrain, lee progrès me eont pae umif j r-
mes dans 'toue lee cantons, il an'meste qui ont
à en faire.

Peut-on, en quelquee motej .précîeer lee avan-
tages acquis depuie 1931 ? Qui, certaimememt.
Avantages pour l'enfant d'alhotrdj .et lïadiojescént."Voulez-vous un exemple - du « progrès des idées
dame le peuple ? . ..' A A.y \\*Ly:Atai'Uta

11 m'y a pae' longtemps, un paysan amène' ees
4 émîante à, ma comeultatiom. Toue avaient l'àir
en parfaite- eanité. Il .tenait pourtant 'à lee -faire
examiner ; c'est qme, me -diit-.il, ] « ma mère est
morte de tuberculose 1 Elle 'me - prenait aucumie
précaution ; moue l'aimiomis «trop "«pour moue en
séparer. Lee petite seraient-ils infectée ? > Et
il se itrouva que la quatrième avait une lésion
pour laquelle elle fut envoyée â «Leysin. . Voit-
on, il y a vingt ams ou même dix, un.agricul-
teur du grœ de Vaud ternir um pareil raisonne-
ment ? Et dee cas pareils me sont pae rares.
Noue verrons lee suites de cette surveillance
chez mos garçons à mesure qu'ils amiy&romt à
leur eervice militaire.

Si l'assainissement que se proposait ,1a loi a
fait de modestee mais d'irnoontestalblee progrèe,
c'eet dû à la fois aux eubventàorne ; à' l'aide tou-
jours plus cormpréhemsive de . nos autorités ; à
urne entente parfaite entré le eervice ,dee' eécoùre
pulWice et lee liguée ; à- rimitérêt: -graMàseam-t
des médecins ; à l'.éduca*iom-du -public ; aux dé-
voueme«nœ de moe aides. Par-deeeue. tout, au fait
que la loi organise tout ce -jtravail. de prévo-
yance etd'aesistamce sociale, selon-um;plan,d'en-
6emïble, Rickli aspirait.à.<xiiuvirir som cantom d'un
réseau ,à maillée sans défauts. .-- . ¦:

Sane doute, .l'œuvre reste' incomplète, Cothime
toute, œuvre jh-umaime/iNoué eommee lee ; pre-
mière aie savoir. Quand .vingt>*inq amméee-au-
rcmt passé, nos sucçeeeeure pommronit moissonner,
et plus encore que mous .me le faieone aujour-
d'hui, bénir les deux hommes auxquels vont en
ce moment moe hormimage», le bernois. Rickli «t
le vaudois Ohuard.

Mme Docteur Ch'. Olivier,
Médôcim-comeeil dee Liguée.Vaudoieee.

Avez-vons vu l'affiche
. de la Journée de la Faim ?

EUe treprésante une magni-fique tête d'emfant,
une (fillette de troie «ame, petite • p.ro'tégée ' du
« Mouvememit de la Jeunesse !suisse rdmiamde ».
Dee centiainee d'enfant8,- dan6'motire-paye, ont oe
visage Itriete, cee yeux euppliamie. ¦ Àfin : que ' la
joie illumine à nouveau ces visageSj observez
la Journée de la I\alm, dimanche 30 ootobre.
Compte de chèquee poetaux : Laueanme If. 1973.

La lutte contre la fièvre aphteuse
Dernièrement quelques cae de fièvre aphteu-

Ee' ont'été ¦annoncée tardivement par lee pro-
priétaires de bétail , c'eet-à-dire seulement après
que dee eyimptômes caractéristiques que l'on
aurait dû percevoir, se soient manifestés un
certain itampe. LeB coupablee ont été déférés
'aux tribunaux. Une prophylaxie efficace de l'é-
pkootie eet d'autant plue difficile que les avis
parviennent plue tard aux autoritée ; cela paT.
ce. que dès l'instant de la contamination les
•anomaux infectée peuvent transmettre plus loin
le contage par tous les dmtermiédiaires possibles.
C'est, pourquoi il eet dans l'intérêt d'urne lutte
•efficajiDe contre les épizootiee et doue dans ce-
lui dee propriétaires d'animaux eux-mêmee de
Bâclatrar le plus ydite poesible l'apparitiom de la
maladie.
• On peut obtenir gratuitement auprès de tous
les vértiérimairee cantonaux dee mememtoe qui
résument lee eymptomee de la fièvre aphteuse.
Cee avis sont au surplus distribués régulièire-
memrt ou publiée dans les journaux partout .où
la maladie fait eom apparition. Quiconque n'en
posséderait point et e'imtéresse 4 cette question
peut e'adnessar au vétérinaire cantonal de son
canton de domicile.

lOtoaque propriétaire de bétail, et son perejn-
nel, doit ee ifahe un devoir d'observer continuel-
lement et conscienicieusement son troupeau et
d'aviser sans délai lee autorités compétentes
(autoritée sanitaires locales ; vétérinaire offi-
ciel) de chaque symptôme suspect. Lee habi-
tante de l'exploitation me doivent pas autant
que poeeible, apporter cee déclarations eux-mê-
mee, mais les transmettre par téléphone ou en
charger des pereanm.ee d'autree bâtiments. Les
caieses cantonales des épfcootiee supportent lee
fraie des examens vétérinaires, même loreque la
'suspicion de fièvre aphteuse m'est pas conflr-
miée.
' Agriculteurs, votre aide réfléchie est la pre-
'mière et la plus importante des conditions préa-
lables nécessaires à une prophylaxie efficace de
la fièvre aphteuse. Concourez à cette lutte se-
l«om" vos poesibilitée en euivant irigouireuscment
et ©onsciencieueeimient les mesures de défense
et de prévention indispemsablee «telles que vous
les !trouv.e«rez dans les nombreux appeJs que no-

I l  / £ ii M
'¦/ f Pour démarrer

en vitesse...
POUR démarrer instantanément, quel

que soit le temps cet hiver, adoptez
Arctic. En effet , elle est cinq fois plus fluide,
à zéro degré qu'une huile d'été. Mais ce
qui fait la supériorité d'Arctic c'est qu'elle
conserve à chaud son merveilleux pouvoir:
lubrifiant. Elle assure ainsi , à la fois, dé-
marrages faciles et consommation réduite-
au minimum.

s. 
 ̂

«s , ?-

En outre, cette f ameuse huile d'hiver
est raff inée p ar le p rocédé CHrosol .- ,
Aussi tient-elle votre moteur PROPRE.
Faites-en le plein aujourd'hui même

et constatez la différence.

moùihit
" Moteur toujours PROPRE et démarrages RAPIDES '

'tre Office et les vémérinaires cantonaux ont pu-
bliés jusqu 'à présent.

* Berne, le 19 septembre 1938. . . , , -1

Office vétérinaire fédéral.

Fondation « Pour la Vieillesse »
II y a bien des façone de secourir la détresse

de nos vieillards, eecouis en vivres, en vête-
ments, en argent... Maie le moyen le plus effi-
cace est sans contredit l'appui que mous accor-
denone à la collecte annuelle qui ee fait, dame
chaque localité du canton.

Dane quelquee eemaines quêteurs et quêVeu&ee
ee mettront à l'œuvre et ce sera lee longues
«coursée à travers lee Tues des villes, des villa-
ges, les stations angoissées devant lee portes
où, le «coeur battant, l'an suppute ses chances :
réception généreuse... renvoi mortifiant.

-dest si simple de donner avec joie et amour...
seJon see possibilités ! Fait de grand oœur le
don le plue minime acquiert une valeur infinie
et attire les divines 'bénédictions. {Gomm.)...i-

RADIO-PROGRAMME 1
SOTTENS. — Vendredi 28 octobre. — 12 h. 30

Gralmo-concert. 12 h. 45 Info-nmaitionis de IA. T.
S. 12 h. 55 Suite du graimo-concart. 17 h. .Brni'S-
siion commune. 18 h. Intenn-'ède ide disques. . 18 h.
15 Rappel des manifestations. 18 h. 40 Pour ceux
qui aiment la montagne. 18 h. 50 Bulletin finan-
cier de Ja semaine. 10 h. 05 Les cinq minutes du
football suisse. 19 h. 10 Jntanmède. 19 h. 15: Mi-
oro-lMag.azine. 19 h. 50 Informations de l'A. T. S.
20 h. Concert de «musique 'légère. 21 h. La vêxiitié
en -bouteille. 21 h. 25 Intermède. - 21* h. 30.Diffu-
sion du 3m© acte de Samson et Dalila, opéra. 22
h. 15 Chronique das institutions internationales.
22 h. 35 Les beaux enregistrements.

BEROMUNSTER. — 6 h. 30 iGyimnastiqué. ,.6 h.
50 Disiques. 7 h . 05 Communiqués. 10 h. 20 Radio-
scolaire. 12 h. Disiques. il2 h. 30 Nouvelles. -'12' h.
40 Concert récréatif. 13 h. Causerie. 13 h. 10 Sui-
te idu concert. 16 h. Valises chantées. 16 h. 30
Causerie. 17 h. Emission commune. 18 h. Pour
les enfants. 18 h. 30 Service d'informations',:pouT
las enfants. 18 h. 35- Causerie. 18 h. 45 Pour Ma-
dame. 19 h . Disiques. «19 h. 15 P«ounquoi Je .suis
heureux d'être Suisse. 19 h. 26 Communiqués. 19
h. 30 «NouveiMes. 19 h. 45 «Opéra-comique. .?! h.
Lecture. 21 h. 20 (Musique «de connDC-siteurs suis-
ses. 21 h. 50 Conc&rt récréatif . 02 h. 25 Commu-
niqués. ¦ ¦

VACUUM OU COMPANY. BALB
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ECONOMIE PUBLIQUE
Quand II lut question, pour la première fols, de

doter les voitures Ford de moteurs à huit cylindres,
la nouvelle se heurta i un scepticisme quasi général,

Mais-les immenses ressources de la Ford el
l'expérience acquise depuis les premiers âges ds
l'automobile, lurent mises k contribution pour réduire
les irais d'usinage — et le moteur Ford V-8 fit son
entrée dans le monde.

Depuis les statistique* d'économie en fait de
carburant comme de lubrifiant, établies per les
propriétaires de ces nouvelles Ford, sur de*
millions de kilomètres de
route, sous toutes les latitudes, _ ^ —
Firent conclure au Su de
tous que l'augmentation en-
cylindres était sans influ-
ence sur la consommation.

<&/f o/
Pour I entretien de vos parquets, *ffl
meubles,linos.planelles,mosaïques H pp

LE FLACON aMa
errougrre totnute JAUNE-cmoN ?

Dépôts : M. DIOAY, Droguiste, St-Maurice
M. GUENOT, Droguiste, ^pon.

iiprésentanfs (es)
bien introduits , sont demandés de suite par fabrique
d'appareils de publicité lumineuse. Bonnes références
exigées. Ecrire offres détaillées avec photos sous chiffre
R. 29626 L. à Publicitas, Lausanne.

1 FEUILLETON DU « NOUVELLISTE »
**!̂ ^!̂ ^̂ !̂ !̂ ^!̂ ^'!̂ !̂ Î !̂ Ï*!*SI*

LE CAPRICE -zzAz'.
S D'UNE AME
>il î̂ î î ^ î !«s îî 'l î̂ î ll̂ î ff-f̂ iî i)t

Les anciens du village ee iraPP-ela'ient encore
fart m'en coimimemit Jes Brandain avaient modes-
tement débuté il y a «quelque qu'airante ans ; Ja
chance- les aivait «s-erviis, de sorte «qu'en un, temps
relativement court , ils étaient «devenus d© cossus
fcrm'Lens ; on. était Join du «temps où l'on attelait
deux vaches, ou encore un âne et une vache de-
vant la harse ou ia charrue.

Toutefois, pour être juste, .il faut dire que le
succès des Brondain n'était pas seulement dû à
Oa chance : itous deux étaient des «travailleurs,
qui ne craignaient pas de mettre Ja rmaim à !a
pâte.

lAu «début «de Jeur mariage, tant que les enfants
étaient petits, tfls avaient dû «gratter ferme pq.ua*
nouer Jes deux bouts, et manger de la margari-
ne pour vendre l'excelent beunre qu 'ils produi-
saient ; mais voici déjà plusieurs années qu 'ils
étaient « hoirs des petits enfants », de sorte
qu'ils avaient pu congédier la servante. Je do-

Quel
représentant
visitant tous les cafés, hô-
tels et restaurants du Valais
(canton complet) s'adjoin-
drait un article déjà ' bien
connu en Suisse romande.

Faire offres avec photo et
en indiquant pouf quel' arti-
cle on voyage. Case postale
182I à Lausanne.

A VENDRE à Martigny-
Ville - "

terra «ni
a bâtir-arborisés. '* * J
, S'adresser à Case postale
5288. Màrfip-nv.

¦S3&&

J'expédie jus qu'à épuise-
ment du stock :

Fromage maigre piè-
ces de i5 kg. à 0,65 le kg.
colis de 5 kg. à o.'8o le kg.
pour manger et à râper.
Tilsit maigre tendre, 5
kg. à Fr. i.—, i5 kg. à
,0,75 le kg.
Tilsit gras vieux, 5 kg.
& Fr.r 3.i'o,j i '5 kg. à 1.90.
ÏCâswolJ, Coire 12

, , ., Téléphone 6.36 ' ?

Pendant les deux premières années de son existence,
plusieurs centaines de milliers d'usagers ont adopté

le nouveau venu à 8 cylindres

^̂ ^ .̂  
et d'une puissance de *j 2 CV.

'rï f̂iM i Bref, ce moteur devient

%_%__Wy I' ..ECONOMIE PUBLIQUE
&t̂ &T No ir:. ,;, 

N»l
Si d'aucuns ' s'obstinaient à en douter, la Ford V-8

12 CV.. lancée depuis près de deux ans, lait
s'évanouir leurs dernières hésitations * cette voiture

GERANTne prouve-t-elle pas d'indiscutable manière que te
moteur V-8.permet de réaliser l'économie tu olus
poussée ? 

Des lettres ne cessent d'affluer- accusant des

demandé . pour commerce
épicerie-primeurs ; alimenta-
tion générale à Lausanne.
Ecrire offre s détaillées sous
chiffré P 2i3o7 L Publicitas
Lausanne. '¦

consommations dé 9 à 11 litres aux 100 Km. et
parfois moins encore. .. , . , ' s '

Beaux tuteurs kyanisés
„S IM »

marqués, datés et garantis
..-,, de longue duré*

-Représentants :

DESLARZES, VERÎÏAY S Oe, IQH
^̂ ^̂ ^̂ ^mmmmmm m^̂ m^̂ mmmJmimi

Froihagè rdaigre'Jp. kg*. *b.8p
Quart gras ' ' » " t3o
Petits fromages de montagne

npmnlïfinn ®-raa *H?S
Il G III U B111U 11 à partir de 5 ks* Par 20 ks-] ' ¦  / ^^^^^^ 

ie ct. meilleur marché.'
* * "~~ K/ESWOLF, Coire 12, Tél. 6.36.

A vendre
portes-fenêtres de toutes di- I
mensions , 3 chaudières, -t pr ¦"" T̂ r^TT'^f
petite villa, 1 moyenne et 1 pr I / a î ^'J ' " '̂  "" **K *"huit à dix appartements en I fl t̂_

^__
^parfait état, ainsi que des ¦¦ " ^̂ ajjp

radiateurs. ,, . ¦
« S'adresser chantier Flori- H

mont ou téléphoner chez S flll
Zigliani No 33.372, Lausanne. 

^M»

oma es TOUTES vos ANNONCES
pour purées, l5 à 20 ct. le
kg. — VARONE-FRUITS,
Sion-Charrat. .'

S O C I É T É  C A F É

K A I S E Rpetites- et .grandes
dans le

7~- NouvellisteA vendre, ,̂,1̂ 1 Vala isan
1 II I 61 ST-MAURICE
^* " ^  ̂ • Tél. 2.08 , .V 
¦ 

u , 9 T T W ™* '««* Bue du Gd-Pont 9,
âgé pour boucherie. — S adr I.--- - — ¦ — ¦«•»»• ¦» ¦ ¦ ' _
à BRUCHEZ j uies, Vens s ===^^^^= E SIERRE, Rue du Bourg
Sembrancher. H H \\___wmwaam m̂wwawwm m̂m^ m̂w m̂mamtmw. ^^^ m̂^ â
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nies-tique et le bouvier. '11 .faut être de la campa-
gne- pour comprendre l'énoinme avantage que !e
paysan (trouve ,'à POUVO'IT ise paisser de mains
piemoenaires.

Ill y avait eu encore un autre 'facteur qui avait
« joué » pour les Brondain : c'est que le fermier
avait ' dès l'abord compris et appr-écié les avan-
tages que Iles oeuvres agricoles, Jes iDaiteries coo-
pératives,, les Caisses iRaiyifieisen, etc., pouvaient
procurer et il avait su en profiter largement,
«mais Brondain n'était pas un égoïste, et ce qui
était bon .pour :lui devait l'êtr e pour las auties ;
aussi se fit-il «un ardent propagandiste de ces -œu-
vres. - .

Aussi oe ifallait-'iil pas qu'on s'attaquât en sa
présence à ces institutions ; alors Drom-dain sau-
tait sur son .grand cheval «de bataille pour en
prendre Ja défense. ..:,.,-.,• i

— Dites ce que «vous voulez «de notire gouver-
nement - catholique — s'écriait-il alors — mais
vous me nierez pas que c'est lui qui a fait voter
ces lois, et que ce sont ces lois qui ont sauvé
notre situation, à nous autres :4girïcuJiteurs.
• Si J'ajoute que Ja /fermièinè, courageuse, écono
me, savait travailler et .-«faire itravai!J.er, je vous
aurai Ifjait içompreftàm pourquipi fles Brondain
avaient pu ei rapidement monter em grade et pour

v . M̂
^ÊmW

^̂ mmr
Dès qu'il fait froid: Single Shell

f.es premiers tours du moteur sont les plus pénibles. L'huile d'été
est épaisse et circule mal. Aidez au départ du moteur par l'emploi
d'un type d'huile approprié. Grâce à son extrême fluidité, la
Single Shell Yous permettra de partir immédiatement, môme
par les plus grands-froids.

SINGLE SHELL
pour départs rapides par temps froid/

V*^
é,
^&ANfr Ĵt BP^^^J^-—^^^~

succès DE RABAIS EN TIMBRES

sur v o s  a c ha t s

la prospérité «matâriieOile-et pour la considération
dont Us jouissaient >¦

Vous ai-je- dît qu'il y a 7 enfants : l'aînée, Jus-
tine, 22 ans, urne belle fonte jeune fille, avec de
la sainte à irevendji© ; puis deux garçons de 18 et
20 ans ; Ëlisabelih. qui, «n .a 17, PJiina qiri en a
¦16 ert enlpj d«ux batmbi-ne qui Éréqueroteint encore
l'écoile.. ; .;, . , .. . i '-

C'est dimaniçhe ; le «dîmea* vient de finir ; à pei-
ne les. g-râces dites, itou-te oette jeune^e s'égaille,
qui à Ja promeaiade, qui au jeu, qui au sport.
Seuil© Dlise n'a pas bougé ; elle n'a'nne pas ces
plaisirs idiii dehors, biem qu'ils soient parfaitement
honnêtes-; .cette EUis© n'étaiit pa» comme Jes au-
tres Jeunes files de son âge. Le dimanche, tout
son pla'isir était de -rester à la. maison, de se
«rendre utile,, «puis . de s'eSfaoer, de dispairaît-r e, de
monter à sa- chalmibrelite et ilâ'de llirè un beau li-
vre on aittepdaqit iTheure tdes Vêpres, à l'issue des-
que,Iibes eèle se, résidait avec Poldine, la 6arvan-
te du .Curé, è ia C^ùœrégation.

Inutite, de yo^s dire» flu 'ieo ra'tson môme de sa
itrainquj ijitié, de .sa rdoiroeur et de sa serviabilité,
elle était de Join la préiôrée. à la Sapinière : aus-
si pensonne ne l'appelait plus : Elisabeth, ni mê-
me Elise ; pour tous, elle était devenue Lisette.

Avant d'aborder mon histoire, laissez-moi vous

dire .encore que les «Brondain étaient fonclèrieimeuifi
catholiques, vivant leur (religion ; chez eux, il nd
s'agissait pas de manquer la messe le dimanche i
pas de *raval du dimainche, pas d© lurons, paa
de propos douteux.

— Céda ue vous pJaat pas comme ça — avart
dit Je «fermier ' là uri jeune bouyier — ypilà 4a
ponte, mon1 aani. '

Aus^ï personne n'avait été étonné lorsque touï
naguère, au idiéçès du braiy« vieux T'riaird, M. H
Curie avait offert à Brondain Ja place 4e- •mai*-'
guillier.

Si j e vous dis que cet homme avait toutes le.
chances. Ne maioonitai t-on pais au viiîlage que Ju*
lien, Je rfils du iriehe niôtaiyèr des Genêts, aval!
jeté ses yeux sur l'aînée, Justine .?

Mais ne courons pas «trop vite et allons iretrom
ver Brondain, demeuré seuil; iavec sa femme c«i
dimanche dans Ja girande chambre de la ferme,

ijje . dimanche après-midi est, chez nos fentiierst
ITieuire propice . aux causalités ; «mon Dieu ! en se-
maine, ces gens ont si peu Je temps !

La fanmière semblait bten avoir guetté ee anv
imoment, car ù peine Lisette était-elle sortie, «p**"
portant la- darnière pile d'assiettes, qu'eUle ouvrit
Se f e u : -  ¦ i



Action catholique des adultes
—Q—

On nous écait :
Dimanche 23 octobre, um groupe important

de jeunes hommes s'est réuni à Sion en vue
de jeter les iba6.es d'une Fédération vala isan-
ne de l'Action loabholique dee, adultes.

Tenue sous la présidence «de «M. Maroellm
Fracheboud, ot soue la direction spirituelle de
M. Je Rév. Curé de 'Chamoson, aumônier, cet-
te assemblée prit d'abord acte des désire d-e
Son Excellence «Mgr Biéler qui veut que dans
toutes les (paroisses les hamimes ee liguent
pour la défense ide Ja foi , sous le drapeau de
l'Action catholique. Elle fixa ensuite l'otrîemta-
tiom géménale du mouvement qui devra être
de if-urmer nne élite «n vue d'aititeindre et de
girouipeir le plus vite possible la masse des
hommes de bonne volonbé.

Um comité icainlbanal fut enfin désigné. Il se
compose de 7 imemiOTes, assistés de l'aumônier,
M. l'abbé Praz.

iM. MoTeelIin F-naokebaud, à Vouvry, prési-
dent, désigné par -Son Excellence, ' Mgr Biéler,
M. (Louis Allet, viee-ipTéeiident, à Sibh, M. Ed-
mond Donnet, secrétaire, à (Monthey, M. 'Al-
phonse Luieier, icaieeier, à iMantigny, M. Joseph
Maret, à Bagnes, iM. Amdsré 'Gaillard, à Chaimo-
son, M. iQtto Salamin, à Sierre.

Le Comité se tient des a présent a dispo-
sition des Rév. Curés pouir les aider à créer une
section d'adultes -dans leur painoisse.

o 
Tombé d'un mur

Un grave accident .est survenu mercredi
après-iniidi à «Gimmisuat. Un ha«bibàmt de la I D-
oalité, M. Alfred Léger, est rtomibé d'un muir de
quatre mètres iet dans sa chute il se fractura
¦un bras et ee ifit de 'profondes blessures à la
tête. Il a été «traneporbé à l'hôpital de Sion.' -—6—¦—

LENS. —t Départ missionnaire. — Corr. —
Pouir la paroisse de (Lens, icette «année 1938 a
'été tout pamtieulièreanemb miche on belles céré-
monies religieuses.

Le 7 juin, M. le Rd Pirieua* «Gard y célébrait
son Jubilé saioeirdiatal (50 ans de prêtrise). Jour-
néo eipleodide -où ice digne et saint .prêtoe, en-
tonné de nomlbrreux confrères et dee autorités
'des trois oomimunee, «qui ' -.composent la grande
paroisse de Leme, recevait un témoignage écla-
tant «d' estime et de ireooaimaiseancë de ses chore
pairoissiens.

Un moie aprèe, Je 10 juillet, le Rd Père Oli-
vaz, de la Congrégation des Pèrree du iSt-Ésprii,
y oéléibmaiit ea première imesee eoleninelle.

«Le dimanche suivant, 17 juillet, double pre-
rniière messe de deux jeunes chanoines du
Grand St-Bennamd, «MM, Henri Namehen et Paul
Lamon. 'Cérémonie remarquablement be«llie ¦ ¦ et

Le «Nouvelliste" sportif
FOOTBALL

Le championnat suisse
Voiici ven ir Ile dernier dimanche d'octobre, di-

manche qui sera Ile dermer du championnat avant.l'interruption que néioessitera le match Suisse-Por-tu-gail , du 6 novembre, là Lausanne.
Les- .rencontir.es inscrites au programme présen-

tent un .intérêt assez miélgiail , mais toutes s-ont ce-
pendan t à examiner, aucune équipe n 'ayant enco-
re nnonitiné -une suffisante irtéguHarité pour que bon
succès ne puisse «être mis en doute.

Senvebte se produira â «Genève contre Lucerne
et JJ faut prévoir que le public des Gharm'slkis
pourra applaudir a une victoire de ses favoris.

Lausanne s-e rendra à 'Granges, et, se basantsur il es -résultats de dimanche passé, iil esc logiquede supposer que -l'es Vaudois prendront Je meil-leur.
Tout comme M ne fait aucun doute que Nord-stenn réservera à Chaux-'de-'Foradis un sont appro-

xiimativeiment seinblaibile à celui que 'Lausanne .luia fait subir.
Young Boyis, en pleine rfonme, doit ven ir àbout de Bien-ne, de même .que Lug.a.no s-amib.le de-

voir «facilement battre un Bâfle peu brillant en cemoment.
Partons enfin «du grand derb y zurichois Young

Falilows-Gras-shoppers. iDe tout temps et queù que
soit Heur daissement, ces deux « onze » se son tliviné s des batailles acharnées ; si , plus souvent.les fameux camainaides du non moins fameux -Mi-
nallli , ont pris le meilleur , I n'en reste pas moinsque cette 'rencontre constitue une date marquan -
te dans le callendiri&r spor t if de la plus grand evnile du pays. 'Et cette fois-oi, on ne peut .miser
sur Gpjsshoppers, qui est loin de faire ce qu 'on¦appeUJe des étincellles. Pour notre compte, nous
Oroyons à un «succès de Youn-Felilows.

Et «voici lia Première Ligue : «Monthey .recevra
Ja bêle équip e que présente cette année Urania-
Genéve, J'équipe qui est la seule à avoir bantu
CantdnaH — isains excuse — J'équipe qui voudra
conifinimar ses précédents succès. Mais... ha!te-!ià !
nos iMoti'they.saiins paraissent bien avoir enfin re-
mon té la pente et mous ne serions pas surpr is si
les Genevois repartaient déçus ; en tous les cas,
s'ils veulent -triompher, il ne faudra pas qu 'ils
preir.nemt les choses 'à la Jégère.

Un autre grand match — Classique — oppose-a
Vevey à (Montreux. Ces deux équipes « se cher-
chent •» encore «t un match nul nous paraîtrait
aussi plausible qu 'équitable.
' Concordia aura lia visite de Friboung ; ii n 'est
pas trop .risqué -de 'supposer que Iles visiteurs par-
viendront à -réimporter une «Victoire, mais «non sans
une énergique résisbamee ides Y.vierdonnois.

Can tonal, pair contre, ne doit avoir aucune pei-
ne i ,?e défaire de Berne, alors que le match Aa-
rau-Soifenre sera de ceux que l'on appelle égale-
ment des « luttes sans merci » et qui se termi-
nent «aliénai!eniemt par un résultat nul .

Eài Deuxième Ligue, on peut logiquemiesit penser

impressionnante tant par 1 ornementation abon-
dante «et intelligente de l'intérieuir de l'église et
des places «[voisinantes, que par l'instruction
remarquable de M. le .Diireotenr de l'Ecole nor-
male de Sion, -M. l'abbé Da* L. Bouoa-rd et les
productions soignées de la fanfare et du chœur
d'hommes.

Puis, dans lia suite, deux .cérémonies d'adieu
missionnaire : «celle du Père Oliva-z, partant
pour l'île de Madagascar, et la seconde, diman-
che dernier, ©n cette journée 'missionnaire de-
mandée pair le Pape, -celle de M. le «chanoine
Henri Nanchen, ee préparant à partir en com-
pagnie de M. Angelin Lovey, d'Orsières, dans
le lointain pays chinois, dans icette imiseian du
Tibet, confiée aux religieux du 'Grand St-Ber-
nard.

Cette «cérémonie d'adieu miseiounaire parti-
euliôriement énnouvante, qu'on «nous permette de
la rrelatOT avec quelques détails.

Apres lai messe sodenmelle, ohantée pair le jeu-
me missionnaire et trémoussée par les belles -pro-
ductions musicales du Chœur d'hommes parois-
sial et 'Une solide instruction de «circonstance
par M. le obamoime Besson, prieur de l'Hospice
du 'Grand St-iBennard, le jeune missionnaire
monta en chaire et devamt «oette immense assis-
tance, mécita d'une voix ifaitme l'acte de consé-
cration miseianmaine : Jésus, divin Rédempteur
dee ih.ainmes, me voici à Vos pieds piour me don-
ner définitivement à Vous ! Avec Vous, j'irai
partout où Vous m'anveirrez ! Avec Voue je
'travail!eioi ! Avec Vous je mo-uinrai ! Adieu
donc, ô mon 'cher pays ! Parents aimés, amis
d'enfance, A «Dieu ! etc.

Puis, après la bénédiction du T. S. Sacre-
ment, debout devant le maîtreHantel rj rrilla-m-
menit illuminé, et dont le cadre .centrai! est1 .Tir-
né d'une belle statue de la Vienge Marie, l'Etoi-
Qe ide la mar, le jeune missionnaire entonna le
chant pour le dépairt des imissionmaires : « Sol-
dats du 'Qhiris't , l'Eglise mous appelle, pantons,
etc. »
4me «poupleli :

•Parents chéris, «pourquoi tant de itristessc ?
'Amis, pounquoi ces lanmes et ces pleurs ?
Sans regret, nous offrons notre j eunesse, -;
A Dieu, nous donnons nos âmes et nos cœurs !
Apres chaque couplet, le refrain eet repris

pair le chœur et l'orgue :
lAdieu, if rênes, adieu !

Pour la dernière (fois, réunis sur la terre,
jurons en ce saint lieu ,
jurons de nous revoir près de Dieu, notre Père !

Adieu , «fi ères, adieu !
iBe fait , une émotion générale étreint l'assis-

tance et l'on voit couler bien des laran.es ! â
lOhars et vaillants missionnaires, noe vœux ïpfj

noe prières voue accompagnent ! Que Dieu vois
bénieee et vous protège ! Qu 'il vous accorde un
fécond apostolat ! X. '

q-u e foi'onre battra Sion ; que iMartigny devra s'in-
cliner devant Lausanne M ; que «Chippis arrivera
à imposer 'sa loi à Vevey II et que Renens et La
Tour s'entendront à menveiBle pour un aimable
partage des points.

En Troisième Ligue, jou rnée d'importance avec
les rencontres Monltbey M-Sion JJ , tous .deux en
'tête et à égalité de po'ints at de matchs. V1!e-
:nciuv.e-iStHGiingollph et BouveTet-Montreux 11. P.ré-
'voyons les victoires des trois équipes recevantes;
lia itête né nous sena pais coupée «si nous faisons
enneuir.

J3n Quatrième Ligue, programme 'intéressant
aussi .alviec St-iMaiuriice-iMontireux JM ; StLéona'.id-
Saxon ; Fnly-Ardon ; Girang.esjViège ; Biigue-
Grône ; 'Chippis Jl-Montana.

En Cinquième Ligue : Saxon iM-Fuly II .
Chez les Juniors : Sienre-Sion ; iMont'hey-Vou-

vry et Mantigny-St^Gtagollph.
St-Maurice contre Montreux III

(Quatre ma-tchs -j oués, quaitire matchs gagnés,
Beau tableau de chasse. C'esit celui don t peuvemi
s'enorgueillir les deux léqUipes susnonïmôes, 'les-quelles liquideront leur difiiérand dimanche pro-
cha'in 'à St-iMaurice.

Les deux -fo-ranaitions ont déjà pris une tell e
avance sur le reste du «group e qu 'il n'est pas ris-
qué de dire que c'est entne elles- -que le titre de
chalmtpion sera disputé.

iQui remportera la première manche ? Sur sa
brillante peirifonmaince de dimanche et encouragée
qu 'elle sena par ses toujours plus nombreux sup -
porters , iPélquipe d-'lAgarune ! sera notre faivonte,
(mais... les Monitreusi-ens se imonibreront-iis aussi
dociles que les adversaires précédents ? C'est peu
probable et il «faut plutôt s'attendre à une partie
âprement disputée, partie telle que chacun 'les ai-
me et que chacun regretterait de n'avoir pas vu.

StnLéonard contre «Sa.xon
Pour la première fois cette saison, St-Léohard,

qui a eu «des hauts et des-bas, Jouera dimanche
au complet et son .adversaire sera l'équipe pre-
mière de Saxon.

Le public sera certain ement nombreux autour
du «terrain de St-Léonard pour applaudir aux ex-
ploits de ses -favoris.

Le imatcth commencera à 15 heures.

Manifestations interdites
ZURICH, 87 octobre. — La police a interdit

¦toutee les ' manif.estati.ons du pairti ouvrier so-
cialiste suisse (.groupe Leonhardt) dont l'.or.ga-
me est I'« Angriff » et qui a régulièrement lan-
cé des appels à manifester Je vendredi. Les
'tracts lancés aujourd'hui jeudi pour l'une de
ces manifestations ont été confisqués.

T
~ = Service télégraphique

et téléphonique
fa Tchécoslovaquie

et ses poisins
BERLIN, 27 octobre.' 'CD. N. B.) — Après que

le gouvernement allemand eut établi la franchi-
se dé douane ènfre l'ancien Reich et le pays
des Sudètes et rào^ortatiom fmamohe de doua-
ne des .produits ibohécosloviaques en territoire
sudëfce, le gouvernement •tchiêcoslovaque à son
toiir à déeTiété l'entoée libre de douane des pro-
duits provenant du pays endette ceci dans le
cadire «des eoutimig.emt6 qui jusqu'à présent ont
été déclarés ibames de «douane.

VAiRSOVIÈ, 27 ootobre. (Havas). — «Le chan-
gement du gouvernement de la Russie subcar.
pauhique' a «causé Une ëuqprise mêlée da dé-
ception dams lee milieux politiques de Vairso^
vie, étant donnée rattiituidie hostile à toute idée
de ipanbàige dés ipeasonmee niésigméee aotuOlle-
m.emifc au sein du gouvernement.

PiRAOUE, 27 octobre. (Havas). — Le parti
sot-ialHdémocffatiqiùe tchécoslovaque s'appellera
«âorén-àvont pairti national du travail.

Les iiépiiiésemtamits de tous les syndicats ou-
tviriérfl itohiécoslovàquee tnéunis à Prague, ont
décidé de constituer urne cammiseiom pea-.mamen-
te se compiosant dee (reprééentante' de tous ces
syndicats .auvtr.i'eirs. -Ces syndicats notaient affi-
liés jusqu'à présent aux différents pa/rtis poli-
tiques. Déjà îles syndicats affiliée aux partis,
démocratie, socialiste national, cammunietiè et
populiste .catholique avaient.réalisé il y a urne
quinzaine dé joure Un aooord de «principe. Il
slagit maintenant de T'élaingiesem-enit de cette
entente aux syndicats affiliée aux partie agra-
riene et à l'union nationale, ic'«eet-à-idw*.e au cen-
tre et à la idroiite.

B'TJiEXAP,EiST, 27 octobre. — Le Conseil des
¦mimisitiree a examiné ce «matin Ja dernière note
rhohécosloviaque et a fixé lee termee de la ré-
ponse, hongroise qui eera remise à Prague dame
le pins ihred! délai:

A l'ieeue du Conseil, le chef du gouverne-
ment a rendu icompte au Régent de la -situa-
tion politique extérieure et de l'évolution de
la question hungairo-tchécoslovaque.

PRAGiTJE, «27 octobre. — Le .gouverneraient
provincial de Bohême a levé l'état de siège
dane les districts lmtoorphes dee régions su-
dètes.

o——
Un armistice en Ctj ine ?

TOKIO, 27 octobre. (Havias). — On annonce
officiellement que les broupes japonaises ont
occupé complètement broie villee : Hankéou.
Outang et Hanyama, à 17 heures 20, heure de
Tokio.

Le «Conseil privé a approuvé les .mesurée pri-
sée pair le -gouver«nement japonais pour mettre
um betime à la coopération du Japon aux ime-
titutions culturelles de la Société des Nations.

PEKIN, 27 octobre. (Ag.) — On apprend que
le gouvernement iprov.isoire de Pékin étudie «ac-
tuellement un projet de paix et s'effareerait de
•convainare le gouvernement national 'chinois de
conclure un amnistiée.

Mais selon un télégnaimime de Tohoung King
reçu par l'iagenee Reuter, les Chinois auraient
établi urne nouvelle ligne de défense au-delà
de Hankéou. Un ponteHparole .militaire «chinois
a déclairé que la politique du gouvernement .na-
tional «éitait basée sur une iréeietanoe prolongée.

o '
L épuration en Palestine
HAIEFA, .27 octobre. — Lee opérations de

mettoyage dams la région mord de la Pales-ti-
«ne se poursuivent activement notamment à
Haiffa où lee ibroupee procèdent à une .épura-
tion analogue à oelle du vieux Jérusalem. Des
perquisitions sévères ont été 'effectuées dans
toute la ville.

J ERUSALEM, 27 octobre. — Le directeur de
J'agence juive M. Shertok et le président du
iComeeil national juif ont quitté aujourd'hui Jé-
rusalem par avion à destination de Londres où
ile seront «coneulbés avant «que le règlement du
conflit judéo-arabe eoit rendu public.

Le sort de Dantzig
PARIS, 27 octobre. (Ag.) — On mande au

« «FigaTO » de Varsovie : Au «omis de la visite
qu'il rramdira «au Fiihrer, probablement cette se-
maine, lé 'colonel 'Beck a I'imtentio«n de discu-
ter de la situation de Dantzig et du nouvel
accord genmano-polonaie qui renforcerait et ,
en quelque sorte, prolongerait le pacte de non-
agreeeion bien au-delà de 1944. Une euggsstiom
intéressante semblant prendre corps ici serait
que la Pologne concéderait à l'Allemagne un
étroit corridor entre le Reich et la Plraese orien-
tale, à travers la province de Pomorza. La so-
lution prévue à la question de Dantzig semble-
rait être le rretmait à la S. d. N. de eon contrô-
le sur Dantzig, contrôle qui d'ailleurs n'existe
que nominalement.

Dramatique arrestation
D'une banùe De ooieurs

L'un d'eux a tiré sur la police :
2 gendarmes blessés

HElTBNiRIED, 27 octobre. (Ag.) '— Les au-
torités policières dee ican-torns de Fribourg et
de .Berne suivaient depuis quelque tempe les
taces d'une (bande .de voleurs qui opéraient
idams les régions frontièr.œ des canton de Ber-
ne et de Fribourg.

Lee « .Freiburger Naohrioliten » déclarent
que «mercredi aprèe-midi um agent de la police
secrète et deux giendammes se sont rendus dans
une -ferme de Hinterkebr, près d.è Albiglem,
afin de procéder à une visite domiciliaire. Us
¦trouvèrent la maison femmée, quoiqu'ils eussent
létaibli toutefois que plusieurs personnes se trou-
vaient à l'intérieur. Âloirs que 3 d'entre elles
cherchaient à -fuir pair la fenêtre, elles lurent
arrêtées et oondui-tee à la prison de Heitem.,
ried. Pendant la perquisition, un petit-fils des
habitants de la maison, Franz Zurkinden, mé
en 1915, est rentré. 11 a été aussitôt arrêté.
Comme il m'y avait personne pour soigner le
(bétail , il a «été laissé en liberté pour traire. Le
jeune homime a profité de cette occasion pour
prendre la fuite .

Comme «on prévoyait que Zurkinden -rentre-
rait -à la maison, dee agents de police bernois
et «firilbou.rgeoie, le -ohef -de poste Gamrel, l'agent
de eûreté Roe-ohy et les gemdairmee Rem y, Rie-
do et Keller, ce dernier «de Schwarzembourg, se
sont rendus de nouveau dame la soirée à Ilin-
itemkeliir pour cerner la maison. Zurlvinden, en
effet , était rentré, il ouvrit la porte de l'écurie
et tira à bout «partant avec un pistolet contre
Riedo et contre Keller qui venait à son se-
cours. Les 3 autr-ee policierrs se retirèren t avec
leurs deux oaimaradee blessés qui ont été trans-
portée à l'hôpital de l'Ile à Berne. Us ont reçu
des icoupe de feu à la poitrine, maie leur «état
«est relativement satisfaisant. Actuellement on
est eur lee 'tracée de Zurkinden.

o 

Au Congrès de Marseille, M. Daladier
fait conspuer le communisme

—IJV—

MARSEILLE, 27 octobre. (Havas). — La
séance du Congrès radical-socialiste -a commen-
cé à 14 heures i(15 Ji.) dane une salle moire de
monde.

Y assistent de .nombreux uninis tree et de nom-
breux parlementaires.

Peu 'après, iM. Daladier pénètre dans Ja sal-
le. Jjl est accueilli par une immense ovation.
La « Morse illais e » -retentit quand il mionte à
la tribune.

Son discours iest frénétiquement applaudi,
surtout quand il fait allusion à l'im bransigeam-
-oe des communistes. 'Ceux-«ci, duremiemt .malnie-
nés par l'orateur, sant prqpremem t conspués
pair Faesemblée.

Le passage du discoure dans lequel M. Da-
ladier -formule le vœu «d'une collaboration loya-
le avec le peuple allemand est également très
applaudi, ainsi que celui où il demande une
France forte, «capable d'accomplir son. devoir
si -dur soit-iil.

iM. Dalaidiar a fait allueion au message du
président Roosevelt et a souligné l'importan-
ce qu'il y avait d'êlre en «oont-alot avec la gram-
de déraocratiie aiméricaine. Là encore, il fut lon-
gueimiemt .applaudi.

Noue reviendrons plus longuement demain
sur ce discours icapital.

Le sens et la leçon d'une élection
SANTIAGOdXI-iGHILI, 27 octobre. (Havas),

— L'élection de iM. Aguirre à «la présidence de
la République -chilienne me signifie pas le
triomphe du Front populair e, tel qu 'on le con-
naît oh Europe. Le commumisme est peu puis-
sant au .Chil i où domine une bourgeoisie â
teudaitiice socialiste. iM. .Aguirre devra gouver-
ner deux ane avec les lOhambres actuellee qui
comptent une majorité de droite. Les «milieux
de droite estiment que le succès d'es" gauches
impose à leurs adversairee de -coordonner leur
effort et de réaliser urne action commune.

Le comité exécui if du parti de M. Ross pu-
blie -um manifeste déclamainit. : Dane plusieurs
villes, les éleciions ont constitué un outrage
honteux de nos droits. Le procès électoral n'est
pas encore terminé. Nous «adresserons dee ré-
clamations en confoirmïté «des loie et mmis ac-
cepterons pleinement l'arrêt dai -tribunal .électo-
ral.

AVIS AUX SOCIETES
Conformément à la convention passée entre les

j ournaux , les convocations de sociétés ou de
groupements, ainsi que les communiqués relatifs
aux œuvres de bienfaisance sont facturés à raison
de 0.20 c. la ligne, à moins qu 'ils ne soient accom-
pagnés d'une annouce de 3 ir. au moins. Excep-
tion est faite pour les convocations d'ordre poli-
tique qui sont gratuites.

Les communiqués relatifs à des concerts, spee,
tacles, bals, lotos, conférences, doivent être ac-
compasnfe «J'one «nuance.
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V \J N'abandonnez pas l'espoir de
i—^_

^̂ Y recouvrer une abondanta che-
^4

^ velùre, quelles que soient les
expériences que vous puissiez
avoir déjà faites. Essayez donc
le nouvel aliment capillaire
Sénégol, extrait de plantes tro-
picales, sans aucune adjonc-
tion chimique; vous sarez ren-
versé des résultats.

Le SÉNÉGOL agit!
•' '- !*«' ** ..ki wa

En vente chez tout bon coiffeur,
dans les drogueries et phar-
macies. La bouteille 1750

Concessionnaires exclusifs pour toute la Suisse:
•iZi.Xi < -•.' '... %zXJ:

CL E R M O N T  « (7'O U E T
P A R I S  G E N È V E  '

Soins des pieds
NELLY ROBYR, Pédicure, spécialiste diplô-
mée, -avenue du Marché, Sierre,

reçoit tous les fours sur rendez - vous
Téléphone 5l.i22.
(Soins sans douleur). 

Abonnez-vous au ..NOU VELLISTE"

ta 
^

ssneteii0̂̂ ^km»—*. ..tm âes

a&sa

Tout ce qui ne doit pas être
cuit, les lainages ainsi que la
lingerie fine en soie naturelle
ou artificielle, la flanelle, etc.
devrait toujours être lavé au
nouveau LUX. Le nouveau
LUX se dissout immédiate-
ment et complètement dans
l'eau froide. Il ne laisse pas
la moindre trace de savon
dans le tissu. Dans la douce
mousse LUX , vos lainages
et soieries restent souples
et moelleux, ne se rétrécis-
sent pas et conservent leurs
beauté et couleur originales.

te nouveau MXse dissout 5
p l u s  vite que les f l o c o n s  ou
p ou d r e s  de savon ordiuatm

EiDploisléderauK

LE RÉVEIL POPU
LAIRE SUISSE

EN VENTE DANS LES MA-
GASINS D' HORLOGERIE

ÂéaU
Pour vos transformations de chapeaux
adressez-vous directement au fabricant qui vous
livre une transfoimation très soignée selon O Rfl
gravure joiate au chapeau pour Fr. J.UU
Garniture ruban ou fant. p'ume Fr. 1.30, 3.50

Livraison rapide et soignée par la
FABRIQUE DE CHAPEAUX

/chneuwiy - Fribourg

Le bon café au lait doit être d'un
brun doré. Nous autres, femmes,
sommes d'accord sur ce point. Un
tiers de Franck*Arôme ajouté à
votre café moulu lui donne cette
belle teinte, cette plénitude de sas
veur qui réjouit toute bonne mé*
nagère.

Essayez 1 Un paquet de Franck.
Arôme ne coûte que 25 cts.
Ajoutez à votre café moulu environ
un tiers de Franck *Arôme. Ne
faites pas torréfier trop de grains
à la fo is  et veillez qu'ils ne soi-
ent pas trop grillés. Le café rôti
perd assez rapidement les pro =
priétés qui en font le charme.

*"[ANADOLINE^
!̂i£&Piépar. en 3 mois (alle-

mand ou italien compris).
Allemand , anglais ou Italien ,
garanti en 2 mois. Di pl. lan-
gues en 3 mois, commerce
en 6. Prospectus , références.
Ecoles Tamé, Baden 2 ou
Nenchâtrl 2.

FlacoDi t If. 2.23. 3.23 al S.-
Tut» t Ir. 130
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V J£-»&E VOUS EQUIPER
•*•*-" ;¦ POUR L'HIVER S ,

A tous nos rayons , nous exposons un choix considérable

D'ARTICLES DE QUALITÉ ,***
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